
iiféljc, ^iw w lÄ M;1i^tourf. oommejil iii^tiirmjhera-l-on, parmi 
IM pr^vbioiw induetrieUc«^ ou commercia- 
les qu'auitf Jugé«« DécevSairea an commrr- 
Vünt DU tin indiislM ^fadHMfM, «Jta* fiA 
aonl U-ailimt» ut MBM firi M U «Mi mm t 

rt'diecf Bt qui iiiteux «A, mmmewi It «aiim rv«4 
n MM \ ou l'industriel, vleuBW 4e paralb auspif i«i, 
I 111 aai<| pourrai n   se   jiWUOar   •■■■ fMtfuire   M 

_.    6- _,    -    -.-- --        enoOftj grand juur, livres  
eft iitiusua iuirvcmra du pa? r Türe & icnBet^n«r   IN 

  > Ï giieltenl ct qui parft^ n" 
Arguent de ce fail que c'est préci lé   occasion ^our Jeier par 
Uf cette raismi que la )unaprudi-jct I (nent ou indus! riellemei 

dangcrew t 
CHittnt II la «itforfHen 4» M. de Momi^ 

laas un«Jjil|iirL«fi iBC<iMpalit4t avec 

1 junaprudi-. 
Bciwnt inferwelé «ei «MM ari»«-     _ 
oc «I UtittiiMM   um   M M»r»| 

nent purlaiil,  un rival 

LC3 HMM ttUrrCHANO« 

WL,, .... uaM un«bfli|iirL«fi iBCoflipalitrit < 
|l>^s exi0Wces«e 1^ cuMcinsiatlun  aar)  

du i'uysj^lBrechttx:ha4c «on crMrium *»■< 
fait encore moins pratique t-l il ne nous ap- 

il i»i Ltun cerlam que et qm élaU laiMr   Parait puB non plus possible dy domiur tuy 
IleilT a «i*«é*cleiiele9tpHiB«uio«inl'hm,   tr. api-rulmtion 
elouc'ai une tenlüin'e d aixapaieni.'nl avail 1     Kn n;aum£j_toutj^n faisantjjelwables yf- 

vailIkUuiro.auû un nmiulic rtigiuiial ou inô- i-uLfiirs wml forces d(^ liemeurpr dans d.^s 
me luTioimL uoe U'iUuiive ^denUque esl »u-i("'"'.ules tout à Iiiil indétçrminées ; car Ita 
uïunfkH HMée tinvao« à uo «clMC iinf». »««wo» dai^K"^!^"'"''«*'". *« légjKmué 
fcit «aL •rtniemint *p« K Mnte eil M~ »P*«;«ijoï*^,i»duf neUes ou e,«raerci»- 
^^    ■    ■ ^'"^ e luulM U'3'iiurcliun.-li-   It's.  sont des (•leiiionts dont U limite d up- 

■neUenieU iini<iifl?iWe  pl't^alion  ne peut être fiitiït' avtc precision, 
monJial fioUï prfSi|ue 

i-l qiiij   — 
de OKisiialer t^u ua cudfwl g islc-jnqut 4u fl il sertui i cfüindre que 1 adoiHion das ex- 
rloteim Zi* de ipielqae na^«^«^. ih" »». proi«e*s nobottliaws è rnwt re 4 I ap- 
oucte pTM«. aux «ffile Who», m tt h.*««  P»*«»«liii« ée« tnbwia««  hmles   IM »péra- 
?iïLSiiï3(!5l"co^i?i7lïe7^'ilïùe''^^^^^^^^^ .    :    ,^ 
end^oils U« Dlufl --.'-'i»"» I (fwrtsertmf hiqolsition intolérable qui pes*? 

Lécliec lie la   Ic-nlaUve SacrtUn sur   les   i.u; c^.uuno une menace sur tous les iiclea 
Cirtvree, éii I8SÏ, cl c'-'.ui (Ife 1. InnUMve de] corn 
Leiter sur les blés, en I89S, i.e äint-*h -^nv 

Uu.i pai' le fait de cette quasi- 
ûctueile   d'un   ü(.Ttij>aTim*'it 

tAviii 
pcuisitiil 

rèelï 
Ouoi quk en soit, nous aUûi3 txi.jnia r, 

•aos parlt-pm. lâe oiodiftcaHons propo- 
s^cfl, et essayer de doijner un avis raisonné 
sur übacuÄ« d'elles. 

Or, paraw des modifications de pure lor- 
mt qui De portent que sur des modalités, et 
A «Ué de Ift suppression des pemcâ de sur- 
vsUlsnce de la uuule police qui ne sf ra que 
la oon»'''auence d un état de lait — cette pi 

lUlIX   t 

Nous rruyuns donc qu il serati miffisnnl 
de e'cn twur aux Ifxtes orttwls, ninditlés 
simplement dans le eeiis de permettra' d'at- 
leinJrc Bùri-ment l'(icca|»«!PiT»nl ou Ut spt- 
culalion illîiilP provenant d nnf persunnali- 
lé iioiic DU (t nue SocJt'Ie fuimanl pemonna- 
lité en retrundiaiil du texte IH mention de la 
pcioc de surveillance tie Iti haute pulice, qui 
nest plus appliquée et en douhUiiU le« pei- 
nes pi'évues quand U s agit de denrées ali- 
mentaiicB. 

Uuon ne vienne pas dire que le lexle ac- 
tuel est inopéranl, MM George» Berry et 
Maurice Ûiirrés sut reconnu eux-mémos sou 
flfticacitc dans lexposé des niuliii de leur 
f)n'L>oältLOii fit' mudtJicutiuii puisqu ils y font 
s déclarallon «uivante : 

(I Cbaque (ois. disenl-ils. qu'un accr.piire- 
« menl scandaleux csl signalé ä la triüunc 

CONTK«    rr    NOUVELLES 

X^a*   Sevvctzxte 
aMVMW «M tnf&mt m 

t^n«B nna MlMfiit4 qiÉ   tmêM   iMmque 
rf«t>äct, bien quo hi brave (omiac lui Ix 

peu fltte de «ofi %e paariant. 
we, (ls«ott peLitfiiw de binne MeiVe, die 

Mrivwi «il tr  
4» «on trnda, 
«vaat 

— «'.atliemie, bWTÎiut-iJ elwque fois» 
vmd las brsa au jilutoail, VOUB tûntei   £Lre 
moPBièn !.. 

Etie riait et. san« bruit, raLioUinait vers 

Rj« fKutyus tic HHUic aicint;, fiic 
troHtOBJit, devJMillt fe WÊim' 

ia, lui M^vtaiitae quS deuù-uit, 
c qu'il «At p«ié. ~ 

Jfwnriis moji ondSe n'aurait pu tftnwor de 
rwarvanlo plus dévouée que cette (omnic Kll' 
4r()rw)»-«iait Kiw nwtndrn atsnMB cH to<tKlo 
Ijiit, cuDuiie une iiiBin«n 

LoTfwjue, la l-^e lirifh'"^ piirirflp (*e aaln.'.« 
il tdiiiliail iOaliMle di' 'nauv.us"» fi'V/i'C« qu 
n(im iiiqu'éiaieni, lUittienu''    s'insÉsHnil 
'on cbevet avec Mie uanèt ie fielet m -i" 

rieuses 
Le brave liomme était HourmaiMl et ^>Jn 

fait la bonne cirwuie (:atl>«rine coanainsatl 
les pluß 6.iVH(ilâf) reretlOA H lui cafite^SiuO' 
naH fans <:eci>e •.le« duttceiirs 

Hour ritfi au mocidc, il n'«ul ooaaeni: A se 
siÄptear d'elle 

il y avaK, d'aUlMirs. \rculf et un ans 
qu'elle étaM dann In faaittte fOle nn-sit serri 
au tfnniM àe In mi'tre de M. Bourfiueri. 

~ Hé ! H4- ! CÀ»quin«tIe, As^it nton Wicle 
en oHniRt il sa nor^A'Hte anc firise de tator 
d'&TMiffne, voii* élj;^?. un beau brin de Iirf 
il rt-tte (ijinque '. Tcw» tm flarçnns vous r'- 
ItiqiPiient et n'oi-fliiAinr, s'il m'en soiwietit, 
;e vous embrsBSfli (Wu» d'une fois SQ <-i- 
chelle 

Kïle liae-hnit la t^lf d'un air boöpnn ; 
tandis que nntw. le* pclil« neveuic, n'u» 
riions aux lannes k lu pens^'e qiie l'<iiK-Jr 
nfMtr^ieil (i\'nit en'ri>raâsé Galherine dune 
son jo;^? twiips. 

ileCIé- ■mvlHut roui^Ae en deuj^ fUiralttaDt aoeu- 
ittcien, ^*t à r/unaasar 4« lMf%M. 

«t s'était      Pangnoi ^:tait-d|» Wue «Hn 4B Mt SB- 
énilt me qui anM twiini^ «kat nous de 
(jiioi ße ref>ûaer à la fin de sa vie ? Que a'é- 
lûit-il duac paaaé ? 

— Oontour Ciller«» T la'^crtal-je Its hrai 
tOBÉus. m' rstoilntitatT i«aUB t 
■le piiV^M la umn «ur atB frtnt rjtfé, yuis 

•a (i«n-« ft ii^lra. 
— PanlMie ! Ont 1 Worwleur lÏMiry ! 
J allaLi gronJ r qiuind je Vi£ que la figure 

é0 la tKÊMa'nuMe saitlflcit *w(t« ywr 
— Veiieï floor, diez u.oi ! tit-eHc, Venei I 

J'ai tant de plaitwr û MH:;; voir. 
— VraiMtnt 1 fUvs )c vous ti lUi't—u «I 

sur IM df^x JOUL^ '.... 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

[[ Cüf U_IHÎR[10S 
to tMV de théâtre qui R'a pas eu lieu 

t mou on- 

peraonnalité juridique ; 
a» Ni>u\elle deiinilion de laccapareroent 

•t de lu s^ulalion .. illicite ». 
Si noua. iiOuvüiis sans hésitation adhérer 

à U premijere pruposition ; si nous pouvons 
MMsT nous raUiiT Ä la deuxième, bien que 
Ist advenuirca de toute modittcation aux 
textes acioèls aftirniônt que ceux-ci peuvent 
aartaitement s'appliquer aux pereonnaliU's 
(talées ou collective» — Tort. 419 visant sê- 

irément les deux cas : coalition et emploi 
»s moyeDs frauduleux et obligation de leur 
réunion pour caractériser le dilil ne résul- 
tant que (1 une interprétation ft leur sens er- 
ronée de la jurisprudence — il n en est p^s 
dt mûiue de la trûi*iL-me proposition, (pie 
now trouvons excessivemert dangereuse 
il(iui.#ermeltrait de déférer A la justice toi»- 

Moi, wirtfui^, ffMnfn nrviUMir, je la liniis 
de U Qianibre. le    uoIivpniem-fEl.   Vml LV/."'' *"^'^' ^" '^V^^^ '« "^^^ "*« 

un pL-u aa gloire, ft eMé a 

II 

nalité nexîslanl plus — U y a trois mocfifl- 
Cotions essentielles  ; 

l* Doublement des peines (prison et 
amendes) pour les accaparements ou spé- 
eulatiom iUicites se rapportant aus denrées 
AUmeniaires j 

2" AiiiilicûliDn des pénalités   prévuos aux >     >   ,   ,.       j   ,. 

. B oiipliguanl aux œiiimUc» qu uului.l qn- : ''-'"<' l'"«- rrronooiManU de lui voir tmrp 
, ccmi-crioriiient unt conlilion. j '"" Joi"'« il^s oontes,  la vio douce au 

„   .„   j Mjf.   nom ncraialuiiä ù croire Que la dr-j-'    11 f^uïlùit cnleniire le lin,   Bans   réplique, 

ti/Sf'/.ff rTdeu  e"mT Sl^- • ^''^ * ' ""'-î' «• ""•-' V'""- i ^'"' T '''«"ti' «'If ':"'"'""" ^ MMsi  w«* iouiii_ '■' 'o.        ^ UT:..:.-   ;:.._  ,, lement 1 accapareur   isole,    puisqu il vise     — Monsieur trav^nilli; ! 
< ceux qui. par des moyens traudulcux, au-j    M ^oire de M. BourguPil n'i'iait-eile pa, 
I rnnl oi)éré !a hausse «u la Ixiisr^f des prix ' ■    •■ 
I des denré«' et marchnniise«. et (jue 1 HC- 

MTémeni les deux cas : coaiuion ei «-n'P«" ■• "P*»"*";. '"*""' agiasuHt seul, ne iail pas 
STnioyen. ''•auduleux et obligation dejeur « autre chos. ... ^^ ^^^^   ^^ ^^ ., _ ^^^^.^ ^^^_ ^^.^^ ^^ 

iiir, pour ses I«>nt{S (A loyuii). services, wie 
, récumpcnsc à l'Acadé-inic 11 on purla à neu 

C'>11o;!iies de l'hisUlut qu: lui pi-uiiiirecL (It 
js'eii o«:upef- 

l44»|M-i^iaiioD des ju^es le droit de dptermi-| uriessairrs jionr en rendre indubitablement 
MT si celfe-ci est laite ou üliClte. . passibles tous les indiviïius ou boruteä. 

En eOet, dit le leite gouverncmentöl : C'est pour ces raisons que nous deman- 
« Sous peine de-, etc., toute personne, usso- dcms h la Chtimbre de Commerce de Lille : 
Oialion ou société qui, même sans l'emploi j o? ge prononcer netlomeni conlro toute 
de moyeiis Irauduleux mais dans un but de: modification du lexle des articles 4111 el iiO 
SBéCulalion Illicite, c i:3t-ft-dirc non justilié, (),j Code pénal, autre que ceilp reiirlant in- 
■•r le besoin de ses approvisionnenients.la J f^ontestubte rappficntinn de leurs (Ji8|iOsi- 
taaverlure de »es opérations prolessionnel-1 tions actuelles iiux personnes Î8oU:eR,ou aux, 
tat ou de legitimes previsions industneltesi Sociétés femianl personnalité, ct'tte unique 
oa commerciales... » Bl M, de Montie allanii rorreclion devant être largement surtisaiite 
plus toin dit ; " .-.- incompatilrie avec   1*«   
Migences de ta cunaoïmnulton nomale   '" 

LA COACLUàlON DE M. MIENCE 

On ne saur; * irîîcux dire pi^iir démontrer 
D»e lorljrle 4)f acltiel svra jtinplemen! auf. 
nsant pour atteindre toutes les mantnivres 

du 

Donc, plus besoin d'emploi de moyens 
Irsuduleux, première innovation qui parait 
au moins excessive, surtout si on la rai^pro 
ehe des autres condHions ; l)e3oin des ap- 
uTDviaionnemenls, couverture d uiKTalions 
professionnefles, légitimes prévisioD» nidas- 
Irielles ou commerciules. 

Il va SBAB dire que aos criTiques tonilW' 
raiant k fcMX s'il iir s tglssait qur duputi 
qu« e« laxtat à iuê non-proltssjonnsls ; 
mais ne s'appliqueront-ils pas aussi bien 
aux industriels et aux comiiiereanlä, gros, 
moyens ou pilitB. qu'ft ceux quon seinblf 
voidôtr plu spécistement visar ? Bt M. Ae 
Moniie oTiteilc pas ù déclarer que son l^x- 
te vise aussi bien les professionnels 4«e les 
oon-p rof e 8»i o n n eU- 

Et alors ne sera-cp pas une sorte d'ipùe 
de Dair.oclès suap.-ndue sur la ICle de toul 
commenant qui fera un achat quelconque 
d'âne certaine envergure par rapport A son 
flkiffre d aflaires î 

Mi COM1UE.NCE   IT Ot' FVHIT LA 
CILATIO^I 

yeux, les mains trembljutes 
— Voyons '■ Oikniez-vuua 1 disait mc«i on- 

cle. On ne ri'-fuRe pw« oe qu'en a ai bien gn- 
gi>^. 11 n y a p.is d affront à ractvoir une pé- 
CoaiIjU'l:. ■.', . 

Kllc pj, rrail, la t(\t*«dnns son tabuer. 
— Ah ! 1-' n'eat p is Madame qui auriul eu 

f*sreüfe irlée '.... 
Mikdaiiie !.. 
ESIe aussi a\7iit été choyée par Calherinc. 

cette  boone  tamp ßoiu'ftiieil 'Innl ^d ruvaiH 
pour permettre d nUeindre toute manceuvre; on«*>re  ia iijitloros*iue silhoucMe 'öi.-    i>eUte 
de spéculation iUicita    ou    daccapardoeni; vieir&> iivoc ime ligure toule r.'oe, encailrùe 
lendunl ft UUHMV W» oaur» rte«tl*nl ittà U-ld* lic^biuwVuAa ou». tt.^K, av«i'' JÄ ^'C^TT-        - 
bre jeu de 1 offre et de la demande. fatigue, pis uo souci qiiè la «ft-vflnw   fie Viilajilc carrière, ce »eraii gài 

_ ... . ,        .   .-., chcrch&l & lui éfargn«!'. Pemlianl trois ans   ■ 
Ce rapport, qui '"l,•'.»'"•n^ 1«^ la Cham- . ^^^^ ^,^^^ Catherine ne la qiùHa 

bre de Commerce de Lill^dang sa «oance du S.^Lr m nuil, et cesl dans aes bras que 
21 J"in. sera tr^ prochainmen   Iransniis à ^7^,/; un soir, «en-lomiit pouf ne plus 

ne ft M le Mmistfe de la justice »"", «ïu * de vmgt ai» de vrai buaUeur avec le mei: 
iQ LOinimssion de la n-furnu- e\ de lu lej^s-  j^'^^ '^ iiiTr« la Coiniiiission i 
lation civile et criminelle de la mianiLrï ' 
Députés. 

G. D. 

A. Oetlstls ff 

La Fé*p C<>mmunalp qui aura lieu les T, ■ 
et t juillet pruchain, sanauiicc cümme de- 
vant être pli rlicu lier c ment réussie. 

Le chniancbe 7, un   (estival de   musiques 
réunira plus de "AXW musiciens ; le Lundi a, 
aura lieu une représentation en plein «ir de 
11 Alirciir- I', inec le rotitours des principaux 
artistes de l'Opéra-Comique. 

Quiind nnu» aurons dil qu'A touU-s 1'» toi- 
tivitâs organisées l'entrée est gratuite, nou^t 
ne pourroTis itileox faire que o'engaUT nos 
leclcurs h HWKT passer leurs varai«:-« a t^- 

Où commencera   la   spéculation illicttc •' lais   — Trams de pl'usir et billet« de bains 
Ot finirai 1« apttculation légale ■' tjui tracera' de mer de loutes ILS directions, 
la démarcation entre ces   deux   opération» | .^i ■■ i  — um i-      —^— i ■■       .T»» 
identiques et qui nous drfa : « Jusque-là, en 
«laotRé ou en durûe .vous étiez diins votre{ 
dntt. — Passé celle   iMUile,   rous   tombes: 
dam l'iUêgalilé et je voua ap[>iique l'article 
419 revisé I > 

En supposant même qu'il soll possible de     SaniLdl niülin. *\ dix heurea,rîiiquaiili ., „.._    _ 
jHtiûer de la couverture de ses opérations   vriers flîeurs, ralliiclieura el b&cleUrs de laupic le Iwieiind d'inie excursion i bv-yC ■! 
pnMlesäioniieU«s,bi(-ri que c soient des cho- ' filului c de M   (iablave Dehuigne, boulevard ' in'avsil itmMié daus uu pottt viliage il« It' 
sey qu'un n'a pus 1 Iiabilude de crier sur les   de Beioirepu're, se soni mis en grève. lU de-|rv. ipwtila ne tut p<i.i ma mir^me, i 
laits et qui ne tiennent le j3l|fs souvent leur  mandt^al un changement dan.<> tn qualîlé des dun titamm, do reaiCisilrW Culher 
Wieur ou leur intérêt que du secret qui le« maliéreb, ce qui laciliteraii leur IravalL       |    Ëile avait bien viaält, la pauvre (amno Ià 

LES   GREVES 
A Boubaiz 

An.-.ai i'wiwltf Doiirgueil avait-U pour sa 
ssrvtiinto une vérilabJe vi'^iéralion. 

IJn soir, è »on tour, le sourire aux iévree, 
U CTqpira entre deux f-Hk-i^ de JogariLlunes, 
malgré les savantes t..-ancs de CMJii^rine... 

NiMB eûm« un jraml chagrin. Le rwHivre 
char liomme n'uvait (au que du biwi sur la 
l«Te. 

Catherine veMa h totit, s'occupa <1e touL 
m'iw i]u«nil nous rtiviiun» du eunHi'ïre, à 
notre graötl éiMinomeiiL, olle u éiatt pjus là. 

Dan« sa chambwlte, on trouva, emçiW'e 
m ordre, wie somme respeoljible de piôcc« 
d"or 

Celaient taiw ses g.:irns di^vuis son entrée 
dfUM latnaifKin. 

Oc tous rf<\h* nous cherchâmes Catli«rme 
Ce fut en vain 

ni 

Ma mémoire d'enfant avaï! g^rdi' le sou- 
Vi'iiirdc cotte siiiuuili':re serv.inte. Bien .lou- 
vent c4le ni'aviiit fiiit suuter sur m- aenniix 
et aJle ni'appolait SkH> Uaijaiiiia, en pn'ilen- 
ilunt anc je reaseiublais ä laoa <mck quitnd 
li était iaime. 

Or, unedi7..Tined'anné« plus tard, un jo ir 

n 
Il ét.iit bien liumblt 1« « «)te« «lei J 

ran<.'iejiiie fiervanle l'n lit diO pnvHimic, une 
tdtolo. riouK>chal898 deiiahlilc fcta'iir la rJiojiii- 
née ie potitail da aiao uude «a pcWyéacluii- 
cien. 

Au coin d'un bon feu clair de sapto, long- 
temps nuufl caus&mee. 

— Cailicrinc. ava's-je dM» Ceat mal d'élre- 
restée aiuai loiD de nous dqwia dix uot. 
Nouö vous croyions iiiorle 

— Oui ! fH-eMe. Morte ; iiai-jepas lait nion 
tciiips «iir la terre ? 

— Maid oe drjjvirt ! Cet argiat rendu T 
t:,i'i.!ieruir bi(i:«,\ I i télé. 
— J«. ne le roc'flvats q«',' puuj' ne pus faire 

de la puinc U voire oncle. Il ne oi était po« 
Au... 

■ Pas dC\ ! Ctipendont vous serviez cl'« 
s depuLi treiiM ans 1 C'éUiu pour gufpior 

vutre Vie .' 
— Non, inonsii^ur Henry, c'é-tail pour veil 

1er sur le bontieur de mos tLeux malU'es 
T(Kii> deux partis, je c'avai« pius rîou i faire 
Ifi-Uia. 

— Je conipraiids mal- 
Un fiHimejit siiaocieuse,  Catherine fuw- 

gotma le loyer de ^ses pinceUes : 
— C'est singulier i fit-elle, «xiime vous 

ro&.-ienib1ez à MiiOaieur quanil U uvut viugl 

— \'oo6 voua «1 souvenez » 
La question pajut la •uipre..dre... 
— Si je m'en suuviens I... Ali : tenez ! je 

vais voua dire.. di>s choses que.... je n'ai 
ji^nais dites .. qu'il vaut... peul-élre mieux 
jiiiu^'Lint que quelqu'un snclie.... avant que 
je men aille, moi ainei  . 

je regiuxlui,i cette (esiime Eue était Ir^s 
pâle 

D'une voix lente, cou;>ée de sHence, elle 
reprit : 

' AutroIoLs.... M y a bien Iwiglemps, noue 
nous sommes aimés... votre oncle et moi. 
Oui, aimés (olUanenL Nous étions très jeu- 
nos ; lui {»lève de Polylecbniq'ie, m'ii d<«ii«e- 
lique cliex ea mère. Il parait qiie jlélaà jolie. 
Votre onolc me le disait du moins; mais moi 
ce n'tM;iJl p.'Li ]Miur cou Cuni,pluinMit^-lit que 
je l'aimai^i, mon liffeolion n'avait qii'un dé- 
sir, qu'un rêve ; fiiire «cm boaheur. D'abord 
je cnM quo ce bonheur ce serait de m'avoir 
pour compare toule une longue vie. de jtar- 
"r loin. 1res l'im, ensemWe. 

Un soir, ri vint tranirfiomenl. loyalement 
me dire : 

— Catherine! veux-tu porter mon nom? Je 
vtwx que tu sois iii;i femme 

Ja le refîanhii dans le fond des yeux, i" 
semblait sincère. 

Je rrfusai pourtanl 
Oiii, je retiLsai ! J'av.iU eu d.inf« ma ten- 

dresse r*t horrible courace : réfléchir, t'. 
nis  compris  que devenir U fsnifite de 

vto b 
jamais 

J'ai bien souffert, mais ji^ l'iiimais s*se^ 
pour priH-îrer son bonheur Au iriien. Il n« 
tarxhratl pas à m'oublier, ajis doute, aur 
tout 4ua. pou apr^, je vma lui dire : 

— J'é<l'iis (ijile, je ne voufe aâiie pas. 
Il eut de la peine b le croire fr>ai« H tara 

d'indiftérence, j'arrivai h   1«   convaincre. 
Notre liaison ne fut pour Isi que le souvenir 
d'une  équipée d'étudiant.. dont 11 ploisaii 
tait souvent aver moi. 

— Vous Me« restée, pwirtani, Catherine 
— Oui ! je su'H restf-e. J'avais peur qu'une 

aiïtre femme vint dan^ »a vie, wie antre qui 
ti'mirait pas te courage de faire ce que j a 
vais fait 

Bt puts c'Atail un frmtiil enfant qui a-mlt 
besoin d'être im peu gAté-.. 

J© l'ai gâté toule sa vie. Il n'y avait qu'un 
mnyen pour ce\& : Wre sa stsrvante, me dé- 
vouer pour lui. C'était Pnfore lui exprhnw 
im peu ruffeetJon que je l^n portais. 

Et j'eiK cette joie de voir que mon sacri 
l.i.e ne devait pas Mre vtiin. Il dwinrt un 
giiind«avant, un ^*and hommo 

Un jour il se maria UA« une lemme di- 
f$ne de son noni. 

Klle ausfli ni'eOl pour i«^rvante d^wouâe el 
fiiUle. No fiiUait-il pas ai (■onyflir ma Uchc 
jusipiau t>out^? 

Je l'ai fflcroi'nplle. V me SP«Tit/!c que cel 
iKinrinie a MO lietreux. 

Le feu s? mcMvatt dans Vâtre el la pauvre 
(xUherine, assise prés de Ui eliominéj^. le d-w 
ciMrbé, ie<t inii«s «ur s«ä genoux, ronune 
li.iac. bien lasse, coal'^itptuit fixement !&:< 
iltmiers tisons- 

Henry de rORGE. 

GtBtraiiemi'nt ;'i ce qu'osnaacaieit "hier 
plu*!ur3 di- U'«* eonHiaa, il nV • pus eu 
de 11 Coup <le tl^éélre >• en ce q.ii concerne 
Jodieuv forfu.l dont fut vicliino la petite 
U'n.'icheux etj'on sait aujourifliui quel crv>- 
dil il faul ajouter aux seii-sationnellt« révé- 
MtoM d« ftnm Alphonss Verstraste. M 
ans, hubitäul rue de Tourconig, cour Sainl- 
Couis, yiii, selon CM mémwi coa/rèros. de-  ht-r l-iiui^ois; auj \m heures 'fluiii"»léiiien'tii^ 
vaitenKa   faire   la lumiér«   sur cet liorrt- r*. (lUMti a«-   tous   im   iMivnei«   Iür,A 
*^^^'^^ .   , ,  . ., '•''>'^*'* <•«***• '^'"«l *« l«r heures   pM- 

KD HiiteUnee, le jrune Alphonse Verstras- B*«s dwns \m puHs ei los heure« de Imv lil 
le <|ui. disoiis-l..' iminéOialemwil, (tst un gar- des joui-^i L'^IôM, liiifiu, qu'une tiKl«mjb ■■   du 
çon d une iuU-li.g'.-iice peu   développée,   Où- 25 % eoit idlouée aux ouvriers dans km M- 

groupe des cli'minoti tendant è faire leun 
iv^uoh«i8 ,i la Maiaon Uyndiosto att orulta 
cuu-iitleraliou. ?"«■■■ 

La grève d«« mécanicien* 

A kswite de la réunion 4}s ^«jdi dernier, 
*ai gréwistas ofit adressé aux psirons mis 
lettre fiiuuint part de   leurs   revendit«bons 
qui st. r,i^Minwi,t ui-^i :    Itéuilotfialion    de 
ftwvTier congédié, au^enlstKMT de    dna 

ir k's ouvnei-a il.? Pute- 

clarail que séUiU rendu aux UUHûDI: pour 
rejoindre sa <• bonne amie n, il avail assisté 
h touli» les pb.ases de l'ussassinat de la pe- 
tite Arthémiïîc et qall Ini serait extrême- 
nwnl facile de désijfnw le coupable. 

Ce« déol;tretioi)fi, inutjlee de le dire, /lul"- 
vèreiit bie)il6t une vive émotion. Toit d'à. 
bord on s'éiouna que ce gaïuio eut pu Kun- 
server aussi loagluiup» son se..'e>, liais 
Comme les explications, relatées par nos 
conli-éres, qu'il donnait de sm lile, .c pa- 
nilssaicnl assez p^ausiblos. M. Wa 'U.T, coin- 
rai.';sain? divisionnaire de la trigade mobile, 
chargeait M Lijter, commiR.aire, défi l'nppa- 
rilinn drts journaux, de vénfier le témoigna- 
ge du jeune liomme. 

Il ne fallut pas lonç^I^Nnps peur si' rendre 
compte que le petit Vcratraete avait dil des 
ineufongtiS. 

IiiviU', en cffe!, à désigner l'endroit où 11 
avait vu commettre le crime, Verstraete i^m- 
mcnail le magistrat dans tme direction tout 
.\ fail nnprwéc h cHle oô le radnvre de la pe- 
tite Al Itiémisf avait été retmuve, 

Uten que M. Lijîer fût per80nne]l«ment flsé 
üiir In véracité dßs dires du jeune homme, il 
l'amena quand même devant M Huueix. ju- 
ge d'instruction, eharfjé de l'affaire. 

Vvrstraele perdit là tout ce qui lui reniait 
de son aesurance el quand vint Ihture d'in- 
diquer le jour où avait été comnis le crime. 
il d»''c!ar« milvement que c'était le troisième 

I lanclte t'e juin. Or, il fut peqtélré le dcu- 
é.U',' dunanchc. 
Ne l> 'iivant an surplus que donner des 

renseiBiiDinenla impr^^cis. ceux qu'il avail 
sans docte appris i latehcr, il avjua enfin 
qu'il avait menti. 

— J'ai dit des " craques u, ajoulo-t-il ct 
c'e.;t fiuilavc, du Monf-ft-Leui, mon cama- 
rade d'atelier, qui m'a ordonné de les racon- 
ter. 

M. Hou«ix no crut pas devoir prolonger 
ceL inlcrcogiiliiire el ayant at''rieii''i'uienl ad- 
laouusté lo gamin, U s'empressa di: ie cungé- 
t:;er. 

Qb^ip-es in^anla phi« tard, ayant aper- 
çu Vcr.-liaele s^c dirigeant \'-i-n le tramway 
fiiongy duni l'iiili:nli(.n de regagner H'Hibaix 
r'>us lui cleinanfUniPS son impression nur 
Ictn-Ucn qu'il avait eu avec   M. Hnuris. !l 

■ nn'iH dissimula p«'; son méetmtcntement. 
— 11 a voulu me faire prisonnier (sictJioi s 
.rlln-t-il   et ma dit de ne-plus rev.nir.Cua- 

lave m'avait dU qu'on m'aurait donné 1 franc 
cinquante, ma» je n'ai rien reçu et il ne me 
reste plus qu'un s«u pour rtlourner ohn ma 
mère. I. 

En ci'tel, ça no valait pas le voyage 1 

'nl«i effivluJH au dehors et qu'il n'y 
tut^Uö de vKluutio d« ta laèv*. 

LeB patroiL» ii'ayanl pas accepté ces c«n- 
dit HIS, ie« grévisles ont kernt sne nauvrtle 
r.'ULioo, salle Paret^Duune, aantdi. ft ä 1I«M- 
r    de l'aérés-midi. 

La continualloT! de ta grfcve a 6té w.lAe par 
U- Y'jis contre .'. Lw gr*vijlifl u ayant i.a^ 
la ans n'wnt jMts élé SKfauis au voie. 

|On aasur,'? qus les mécaniciens    parlicil- 
li'*'"   ''—            . -     :. . lérs des mincf. voaM se joindre   'ncw.f.'mi- 
fnsnl au mouvom 
bientôt solutionné. 

se jni 
omofit ei 'e uonfht n'est pas 

Arrestation du vitrioleur 
OELEKS 

Daji., ii.':;i' itriici''den.l munâco, nous avons 
roiaié dii.îi q'wllüs conditiuiH Félix llioon, 
&:? lum, ViïrHMA «on amie. Wise Flament, 4 
qui i[ voulait fiure boire le liquide curr^L 
Las geudarues Ajsijuiiier et tiuciiy, imùgré 
de kinguas Ti-<-i. ivlios eulr^'iHdu dans les 

iiuuiiiiius lie.', .'uvirons, ne puroiit j'eUi*u 
■I, veiKlrixli    iiii, le triste mdividu. 
Ils chiWfjéiuil ie garde Bourdcm de siir- 

vedlftr, la nuit, la mnieiMi de Thœn. h Méri- 
co»irl-aou6-[^enM. Vers U heures du m.itin, 
l'agent de police le vi^sot arriver, l'apitré* 
htsKlu et te coodutsii à la priciun municipuie. 

Tli'Mm, inteni'gé, nia Itwtl d'atiord les tails. 
Mis en pnâseiirue do son aaiiie, Ü lut cun- 
trakit. l<jViUil 8ii3 uccieuliofie tomiell««, 
d'av. .. 11 déclara même auï gtrndannes 
fu i; ut revenu, vars 3 heures du m.iliii, 
)niT ■fiicnnlror Elise Flamenl et la iner 
l'vii 1 OUI) de couteau. 

l'hoen a uocomipili se^H atvi <le service h la 
V .<i"ii Wmnxére. Il jiretend que se» séjours 
aux ouloQies ont miTué «ur ei>n ooraclére et 
fiHil de lui, pur IIIUIHBH!, UU être bruLoI ii 
l'excès II a été tr^uuirére it. la prison de Ué- 
Uuaie, samedi dane la journée. 

Sabotages sur la vois ferrôg 
En gar« de Laoértcits 

Des n>ains crwiiineile« exit fructimi, dans 
focprés-midi de moivj-iili, le ixwte ^l'dwtrique 
■ 1 <hsqiip à distance, îWrmaT'hore N» IH, et 

)iii}é le fit de I« souaierle ékrtrqup. 
La (tnidarmerie et la police spéciale ait 

ouvert iBke aïKiuôtc ù ce sujet. 

La tentative de déraillement de Boussoii 

fliiVksï^flWiliiPau-ilfi-Caiais 
Le Conseil d'Administration du Vieux 

Syndicat, a'csl réuni, samedi dan« la mati- 
née, h la Maison Syndicale, sous la présiden- 
ce de M. Uirtly. 

£tuicQt pnisents : MM. Lamondin, seci^- 
luire 0éii6nil,O»rilii:r, Evrard, Maeä,Di'ques- 
ne, Sohiéux, Dieudonné, Itlathé, Guibert, 
HoitSMl, Pruvuät. Degréaux, I>e4>ret, Aimé 
l'nirift, Tassin, L'Tlercq, Mercier. 

Ab*eut avec cïcuues : M. 'Cadot, vice-pjé- 
bidcnt. 

Caisiet dtsecMirt muluelï.—M Oosly don- 
ne des cxpUcali"W> »ur les luixiiflcations ù la 
loi du 29 juin 18di, soumises par lui ft la 
Commi.ssiun däs Mines au Parlement. Elles 
portent sur deux pointa principaux- Lu créa- 
lion d'une caisse unique par cuncessibn de 
mmes et le vote sous cnvtduppe. 

5ou dK SoliiU. - M&l. Cordier. Sorriaux ct 
Degréaux. sont désignô« pour cxamiwr et 
rapporter UIK- pr.'posiliun ayant truit ii la 
création du Sou du Soldat. 

Courjrit liUemuinnal. — \£ Vieux Syndi- 
cat sera représenté au Congrès International 
d'Amstenlutn, le 8 juillet prochain par MM. 
Gadot vire-préaidenl ; l.-aiiiendln, secrétaire 
général; Cboqucl et Mercier. MM. DcgPéaux 
cl Ptfirel Aimé, *Jut choisis comme sup- 
pléants. ,,. 
. AcciàcniB. — Il ßst impassible au Vienx 
Snidicu' de faire d-Wendrc devant les tribu- 
naux   Les ouvriers iiun-syndiqués i 

QwiUons DweTtes. — Des question« dor-' 
dre uiléruar soal rôgii-es. Une demonde du 

I^ nommé OOTIK M«reier. t? an*, i 
li«r, uuteiir de la ten'ative de dérartiwnenl 
ilAseevent. du 1» jauviei' J912, a **é oun- 
duit & Dmiai ven£h-odi, et owi)|wrultru aux 
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La Chasse 

aux Fantômes 
yw rUn* AawODt 

ne des blattes montra la missive ft Arrt- 
U. 

- Kt (lu'sUet-vods foire, cUre amie ? ds- 
léa-t^. 

— Mais, dit<eUe avec un beau dédain qui 
ettl biea ékiané it sa |iart qu Jques aeinai- 
•as aupitf-svHkt, jt vaas décbirer aette lU- 

— V'«us M suffMsex ^ que je vais, moi, 
■M baDftlU Itàme, BI occuper des antowa 

J« lais la part 
t, je Cala MWti oeUs du ds- 

M » a pt»l4ut M« fawnt ft aaiivar. 
I r^^iÉallM «t aauAir« pas d'y» 44- 
he vtark» ds c«Ue pauvre Mme Norotr. 
Pourquoi M. Afoaltai ns la lail-fl VW 

doute qu'en B« facoo- 

mt acnaeilWtai T. 
.i;ja 

eoD- 

.«a 1 

— Ainsi, 
— Jt ne *•« dUla pas votre parti ; |t 

«Md ft vtim 9mm. Cast t*a «u il faal i 

. -^ V»« i«T« nitt«, m rmbtteeme. com 
■%e II «Ile prenait subilement une décision. 

KUe apprenait h connallrc Avrigiwul ; elle 
tt savait bon, géaéraiu, un pau faïUe néme 
dspuis qu li avait jiurdu sa lenum:. 

Il était politique de flatter ses sentimenls. 
— Pourquoi De viendrias-vuus ymê avet- 

rnoi 1 dit-elle. 
— Mon Dieu ! peut-être est-il piélarable 

que la conversation reF>te entre tenuues... 
!'>! lau{ cas, U semble luulile de mékr une 
ursoniif .le plus ft cette ntlaiie tout intime-.. 
Note« que M. AgMUol ae m'a rien «siAé à 
moi. 

— >Vou3 avei encore raison... Vous ave« 
toujours raison, mon ami Ali '. vous êtes 
meilleur que rnoi t>l combien plus sage .' Je 
peux bien vous l'avouer i je ma réjouis 
d'être ft si bonne école 
 Je ne souhaite qu'une ehose,ctiére amie, 

c'e^ que le nmltre, un jour, soit aa^eï digne 
de l'éléVe pour.-. 

Il s'arrêta : H venait de voir le^ yeux in- 
taUigenu de »on fils flxé^ BUT 1"^ siens. 

Mais il en avait assez dil Mme des Is- 
Irtles était salisïaiU . elle pouvait mesurer 
l'empire qu'elle avait pris en si peu de 
temps sdril^n esprit ri sur son ctrur 

n [ré,|U'-nUiit de j.Ui.i en phis chez elle, 
taus prétexte de lui amener Dsoiei. 

En réalité, il venait bien un peu pour faire 
pUitir 4 l'enfant, qui n'était content qu'au- 
ptè» d* " grande amie •' ; mais H nepoirvnit 

lui Doo ^us, te passer de Mme des guirt, lu 
UiJiftat. 

n a'avalt pas tmil ft Tul oublié 1s diflpa- 
rm ; mais le charme .siirant de Mme des 
Mettes reffscait chaque jour davantage é^ 
son <t4tuvenir 

i; comparnil les deux femmes 
Marthe n'avait qu'une distinction de p«*ne 

bourgeois« ; elle était superflci^-Ue. légère, 
inca)Mtble d'un grand nltachemeni ; en »»wn- 
ne. elU a>«a(f riére pour elle fw ta Jra- 
nt»«e. 

<'.')mbien différente, Mme des Isleiies 1 La 
vraie grande rtuine. i;elle-IA. BU)>I< iitement 
élegiinr-, iiiötruite (il IV croyait, du lauioa/, 
i>vHiit d*' la hinclHui <1 é)><iuse la }i i^ iiilalli- 
g'entc el 1« plus haut« nulioo. 

(^uiiiiil un liomtiie établit ainsi un paral- 
iMe entre deux lemniiîe, c'est qu il n'est pas 
lom d'aimfr lune si de d«'-daigner Isirtie. 

Mme des Isletles disrernnit lré.s bien l'état 
où se tronvert ainimenanl l'frne ArrigiK-uL | 
innis elle était trop nisée pour laisser v<rtr 
qu'elle hsait en lui avec une parfaite luci- 
dité. 

L'ayant entendu lui (..tre celle déclaration 
ft laquelle il ne rnanqiiati qn ■ te« demiws 
moU, d'ailleurs si peu indtei.ensables, dte 
m l'étonnée. 

— yue vmilei-vous dire ? 
Avrigneul se born.T à désigner DaniH.      ' 
— Ah : 81 vous ^tcs le itijkiérieux, main- 

nous le conn-iasans tnç. H nous a déjft lait! ^«^ ««^'«Jj ^,«^,1« ^^^*'^'^ ** 
trop de «ai    Noi»  a« pouvons pas v..us. B^^'S^' ils'îémiA d"? ïicore  ft V« 

*^-;:;:inArt3iet.s,p,quée..mej^ 
semble q«e Muia Noroir «st mieux qual.ucc J™, 7^and"l '^^''''' '"*"^ ^"»^ "** ^ 

    ..  '-J^ïafTe'^JunomdeMn.Norcûrcom-^"^^^^^^^^^ 
l»ep,Mf. le reûw 4e JaUa. H s« tenait prôC me son plus VKII ami. dit BéCbwbto d ui*     |;;jf*"^ o. . P     t- r- 
is'iue jour, il inlei venir au cas où le chevii- : voix grave et d'un deeent d'aul-irita Js pai le i a       ■   ^     ^   |^   ému«- répondit 

lier. W k" uel il avait (bit ont rapide »-1BU..SI t-n quahli-^ de tuleur mor.il .le ses e:-i    Mme Woroir, irci   u       _yrr^^ 
ifuéte et QU U »avait capable de louti»   ICB | tant».  Leur père me les a ceTiflé8,^i»» • 

Muius d'une demi-heure après, éO» était 
cliei les Noruir. 

UticuiUiais.iiinl sa voix. Julie ntla me se 
radier duns lu clmmbre de Mathilde, où la 
juuuc   ni!'-' la suivit 

Uéchenbés étiiit présent. 
Il m- s'Ogea pas ft fuir. ITA- 

— Je vous crois, chère madiurne, je voQ» 
cru»   El je_vou.  reriiM-de   M.1. je pe«. 

K)ur lulie qa«-ce trw»e chev.i 

EUe n'ajuuta rieft 
EUS était siire de ses nrmcs. Elle n'étsit 

pas 81 4g<*e qu'elle ne pi'il attendre au be- 
KOin qu«.|oe9 semailles encore ! Il lui suf- 
lisait de savoir   qu'elle vaincrai!. 

— Si vous le permettez. dit-Bile, j'irai lout 
d» niiite rlws Mme Naroir: Si }e peui être 
utile i\ Jnlie. mieux »aut ne fias ditlérer. 

~ J'attendais de »out ce bon mouvemsaL 
— Kmméoe-moi avec loi. veux-lu t pria 

Daniel, 
— ImpoaaiMt. won mignosL. 

ne doit pas aller oil jr vais... IL . , 
nous usâserons en!»einl>le toute la journée.. 
A moms cependant que %cm pftrt ne »y ^- 
^e. 

— Dis vit* ^aa 4t veax, 
— Is ne vera t^ Mo 

M«M «M laMMat n araH flat M* cteptMl 

bi-..Hcsses. \entlriul relanr r ju.ique chez sftl,,^ le saves pas. je vous lÄnrends, el,    aii        , mon ami que c'est, ft le«* pr*»<'rf. "» 
mère U pimvre llUe qui. pour son mailioui, ■ \o»» le saves... bonheur poi"" '"'>• "»« -«• fr*** chev'.h'-r 
s'était sl«ndi<ii^ ft IHL I    Cette fermeté de tangage démoma   Mme | ,..„ • 

Kn voyant Mme des Well-s, il se rappela j^^ Jslelte», j 
qoe c'était cbe« elle que Julie avait r«i«Mi-j    Q, bonhomme, quelle estimall   »I   nul,! 
Iré Am»3tini. , „  I éiali donc capable d* se eeinperler «vec vi-' 

— Ccst de U pari de ce baodU   qu elle, ^,j,^^ , 
vient, pens:i-t il .   .^   »,,   ^   1    II éUit ft craindre : U convenait de le mé- 

Déjft. avant serré ta main d« Mme Noroir, ^^-j. 
elle sWnrait ver« lui. '«^''"V"*'""""^ .^  .        Prenant son air de gr«""'' öame, cet alt 

^u.?e:co7;;•;ï^■o^nV^:;r.lT;t.;ïN;» '"-» •- '^'..-- -^~ -^ ^'^ 
tenant 

giieul, elle répondit : 

1 iJeuuMU nu-.-iTleu«. ..«j—.^. ..Um, .   nui s espii^'  dans la g.-niriml« ds,    11 lu.,,,.. -,. y.„..^, - . 

niiintrer | IRfP a «ne pair.■ P iBWifni. _    _        __      I _« .. i. .^......iMir    .. Peut^tje mOt^ 

leil... 
Elle ne tint «chrTer en pftreae. 
Ce    iliia liirl iiaelle    ç-lle »e I«";«« 

se ré»(iner « fyiit i(ue u lllk avail «é et- 
diiili' pt abamliirin/i-. 

lille pleurait dapi'is le retmir di' tnw } 
elle rileumit en re moment mme. 

— rroyei Men. ma bonne madame Nor^ 
mie le nmpali« nlnciremnil » votre a» 
leur . Bien entiniju, je ne lerm auco«» I» 
nmoK «Il rhevaltor... • _ i i,«t 

— rhPvnliiT i-nmnii- ]e su:« prince ! ii»" 
na ReiilieaW»   .\iii une   ri-|.i«lui-,    riiadam* 

111.1 avf7. riiiiiin . aiinine r^ponee - 
11 larmn «■» pnin» el le« peoJeU »«•"» 

Mail i»e.|»li4e *. ne f«a le In« niimlrer,       I "V ""'" i'"'';,'' '.r^V ™ i deeUra IDn-1mtf vipnne la ctiefrfier I... P~l 
HKIP 4« UWtek JîillPiirk n'avall ..r« | „" ,^™':,^"„']™,'' » 1*' t« ' *"*" ""*^  uwa-lll laiu r.voit l«dami!e. 

de lui   le tuReanl dépourvu de tout* me^l lt^-henb«6. 
' * I     -. le Ir suppose, monsieur,! l Mme des Is A nkvr*- 

~ i au tkLAmOA» aaaa laisser, viiPer, et j-anram ilérjur* celle lettre aans 
a Ü *^^\i^ iiS^nîîlîSSl'««. la lire " i' •'"•« *>"" I""" *"","" .Ü 
tJS> hSCla^ülLtS. SiÄt Ntiurîi un f:e.l as.« row ■• IMtW MN.1« •"•! 
•omialMOni oaa «al tKltUu-   0»   oliiml"« «•'•■lii 

jiSBIMaai   LBHtlLLaua 
»»»»fcOOaiUT»aT »AFmAlCHBOB 

tf H, ma Natla i.Ull« 


